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TIFLIS ET SES ENVIRONS





On peut assez exactement dire que le vieux Tiflis groupait
ses masures sur les deux rives du Kour, à l’abri des fortifications
du Sololaky et de la citadelle d’Avlabar, tandis que le Tiflis
moderne est bâti en amont de ces quartiers ; la rive droite est
plus spécialement le quartier gouvernemental ; la rive gauche
est préférée des colons allemands ; c’est aussi là que se trouve la station du chemin de fer.

Tiflis n’était à l’origine qu’une tête de pont fortifiée. En 455
de l’ère chrétienne, Vakhtan-Gourgaslan fonda le Tiflis actuel,
et son fils Datchi transféra sa résidence de Mtzkhèt à Tiflis en 499.
Mtzkhèt resta toutefois le centre religieux de la Géorgie et
ne perdit que longtemps après son titre de capitale.

Tiflis tomba successivement aux mains de tous les conquérants qui ravagèrent l’Asie. « Le nom de Tiflis, dit Brosset,
rappelle quarante générations héroïques, tantôt élevées au faîte
de la gloire où peut atteindre un petit peuple doué d’énergie ;
tantôt disparaissant dans l’abîme des catastrophes où s’engloutit
tout son passé. Saccagée par les sauvages alliés de l’Empereur
Héraclius, deux fois brûlée par Djelal-ed-din, puis dévastée par
les Mongols sous Tamerlan ; dépouillée de ses nouveaux ornements par les Persans et par les Turcs ; aujourd’hui même se
relevant à peine de ses cendres, il n’est pas étonnant que rien
dans son enceinte ne réponde à la haute antiquité de son histoire[1]. »
Le dernier siège que Tiflis eut à supporter fut peut-être
le plus terrible ; le 11 septembre 1795, Agha-Mohamed-Shah
s’emparait de la ville, la réduisait en cendres et emmenait 30 000 captifs.
Les Russes occupent Tiflis depuis 1799.

Actuellement c’est une des grandes villes de l’Empire, car le
recensement de 1886 lui donne 104 000 habitants.

C’est le rendez-vous des populations les plus diverses d’origine ; les Arméniens y forment un élément très important ; les Géorgiens n’y figurent qu’en seconde ligne comme nombre ; beaucoup des habitants de Tiflis ne sont que des oiseaux de passage,


	↑ Brosset, 5e rapport, p. 2.
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